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LETTRES
DE MONSIEUR

DE FONTENELLE
A U P. CASTEL , Jésuite;

E T
DU P. CASTEL

A M. DE FONTENELLE .

LETTRE PREMIERE.
De  M . DE FONTENELLE au P . CASTEL ,

Paris , 7 Août (r) .
E commence par vous deman¬
der pardon , mon Révérend
Pere , du longtemps qu’il y
a que je dois réponse à vo¬tre Lettre du 12 Juillet . Je ne puis jus-

(r) La date de Tannée manquoitdans la Lettreoriginale , & dans quelques-unes dcsLettres sui¬vantes.



I <2 ' L F. T T K E S

tiíìer le tort que j’ai à votre égard ,
qu’en vous disant que je l’ai à l’égarJ
de tout le monde. Je luis très -parei-
feux pour écrire une lettre ; c’est une
espece d’averlion naturelle & insensée
que j’ai apportée du ventre de ma
mere. Cependant j'avois beaucoup de
raisons pour vous répondre plus promp¬
tement . J ’étois fort flatté de ce que
vous m’aviez choisi pour me commu¬
niquer voire Ouvrage +, & je Pavois
lu avec beaucoup de plaisir. J ’en ai dit
mon sentiment plus en détail au Pere
Gaubïl : mais songez bien que ce n’eít
que mon sentiment , c’eft à -dire celui
d’un très médiocre Philosophe . Tout
l’avantage que je puis avoir , ík  qui ne
lailTe pourtant pas que d’etre aíTez rare,
c’est que je ne fuis prévenu pour au¬
cun système, & que je ne rejetterai au¬
cune opinion pour être contraire à la
mienne. J’ai trouvé beaucoup de vues
ingénieuses dans votre projet , peut-
étre trop : car il me semble que vous
avancez beaucoup de choies qui de-
manderoient à être prouvées plus à la
rigueur . Vous traitez des matières aux-
quelles tous les Pliysico - Mathémati-

* Traité de la pesanteur.
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cicns s’intéressent , & il fout peur ces
gens-là des preuves géométriques , au¬
tant qu’il est possible. La derniere idée
que vous m’expofez en quatre mots
dans votre Lettre , que tous les corps
naturels font des montres bien réglées,
peut être vraie , mais dans un sens plus
ou moins précis ; & ce plus ou moins
Ge précision changera beaucoup la pro-
pohtion en général . Par exemple , elle
est vraie à la rigueur pour les plantes
& pour les animaux ; mais elle ne l’est
pas pour les pierres , si elles ne viennent
pas de semence , comme il n’est nulle¬
ment vraisemblable . Je ne fuis guèrede votre avis fur la constance de la na¬
ture , c'est à dire , fur la perpétuité de
la forme ou constitution présente de
l’Univers . Le mouvement est un prin¬
cipe nécelìaire de changement , & l’a-
venir est bien long . Mais je ne m'arrets
point à tout cela ; je suppose ou que
vous le prouverez davantage , ou que
vous laiífercz pour incertain ce que
vous n’aurez pu prouver aísez solide¬
ment . En général je fuis persuadé que
ce plan , aussi bien exécuté que je vous
lens capable de le faire , vous fera hon¬
neur , & même à votre Compagnie»
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Comme c’est une Compagnie savante,
il saut bien qu’elle suive le cours & le
progrès des Sciences , Sc  qu ’il en forte
des Ouvrages qui soient dans le goût
de la moderne Lc laine Philosophie.
Vous lui rendrez un P . Pardus , qui me
íemble avoir été assez de votre carac¬
tère , Sc  pour le fond des pensées , &
mcme pour l’agrément du style. Je fuis
avec respect , &c.

LETTRE II.
A U M Ê M E.

io Janvier 17: 9.

J 'Allaichez vous,monR.Pere,
à la fin de Tannée derniere , pour

vous remercier du présent dont vous
m'avez honoré ; mais vous étiez en re¬
traite .Je m'étois arrangé pour y retour¬
ner aujourd ’hui ; car , pour les voyages
éloignés , il faut des arrangemens pris
d’un peu loin : niais les rues sont fi
mauvaises , que mes porteurs le croi-
roient en droit de me casser le cou ,
pour me punir de les mener fi loin. .Te
vous souhaite donc la bonne année par

écrit



DE M. DE FoNTENELLE . 14/,écrit simplement , mon Révérend Pere,en attendant que la liberté du com¬merce se rétabiiile . J ’ai lu votre Livre
entier avec grand plaiíir , & j’ai été bienflatté d’y trouver mon nom íï honora¬blement placé. Cet Ouvrage est pleind’esprit , & je puis vous assurer qu’unde nos plus grands Géomètres de l'Aca¬démie pense de même. J ’ai bien de l’im-patience que nous en raisonnions en¬
semble plus à fond ; il le mérite : & jeferai ravi de pouvoir vous marquer lareconnoisiance que je vous dois , sons
déguiser en aucune maniéré le juge¬ment que j’en porte.

Je suis avec respect , &c.

LETTRE III.
A U M Ê M E.

Du 12 Avril.

J'Troisvousrendre grâcesmonRévérend Pere , de votre second Ex¬
trait (c)  que je viens de lire , íì ce

sol Des llLcmcns de lu Gcomecne le l 'Infini,Tome XI,  N
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n’étoit que vous me refusez toujours 1
l’audience quand je vous l’envoie de¬
mander , & que d’ailleurs ces jours - ci
n’y font guère propres . Je vous fuis
très - obligé de la maniéré dont vous
m’avcz traité : elle contente toute ma

vanité d’Auteur ; car elle n’est point
aíTez délicate ni aííez chatouilleuse pour
être bleslée le moins du monde de quel¬
ques critiques que vous insinuez légè¬
rement & finement. Je n’ai pas présen¬
tement le temps de les examiner com¬
me elles le mériteroient : il y en a
quelques - unes dont il m’a semblé que
la solution se présentoit à moi ; mais à
mettre tout au pis , & à suivre une
présomption très - raisonnable , qui est
de croire que vous avez raison , je me
flatte qu’il n’y auroit pas encore grand
mal. La tin de ma Préface est très-sìn-
cere . Dans votre Journal précédent , le
P. D. L. Maugtrayi( r) vous prouve,
par un tour lubtil & ingénieux , que la
somme de la suite j , 7. &c. n’est que
flnie. Vous ne dites rien fur cela. Je
voudrois bien savoir s’il vous a con¬
vaincu ; je vous supplie de me le man-

( 1) Jésuite , & Professeur de Mathématiques au
Collègedc Louis ie Grand,
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der , du moins le oui  ou le non,  à moins
que quelque raison particulière ne vous
en empêche.

J ’attends avec impatience votre troi¬
sième Extrait ; car j en deviens friand,
& je voudrois qu’il y en eût davantage.
Je fuis avec beaucoup de reconnoif-
sance & de respect , &c.

.j j — — — — — — a

LETTRE IV.
A U MÊME.

Du 7 Mal.

J ’Ai vuM.Anìjfon, mon RévérendPere , qui n’a pas donné dans l’ex-
pe'dient que je lui proposois pour faire
annoncer plutôt mon Livre ( u ). Je
vous dirai fes raisons en détail , quand
j’aurai Thonneur de vous voir . Il me
paroît , & il me l’avoue , que son peu
d’impatience vient de ce qu’il est allez
content du débit . Par parenthèse , je
viens d'en apprendre d’aflez bonnes nou-

(«) Lj GSernéi. ic de L'drfi i.  II avoic etc im¬
primé à l’in-.pumerie Royale , dont M.étoit Directeur.

Nijj
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velles à'Angleterre.  Il faut donc se résou¬
dre à la lenteur de votre Journal ; j’en
ferai bien récompensé par la maniéré
excessivement honnête Sc  avantageuse
dont j’y te rai traité.

Voici encore deux mots fur notre
question , qui la mettent encore , je
crois , dans un plus grand jour ( * ) . Je
fuis avec beaucoup de respeós 6c de re-
connoissance, 6cc.

(x)  C ’étoit un petit écrit joint à cette Lettre
sur le même Ouvrage . Nous le supprimons ,
comme étant á la portée de trop peu de Lec¬
teurs.

LETTRE V.
A U MÊME.

3 Août 1718.

Q Uan©on aura vu, mon Révé¬rend Pere , dans le mois de Juillet
dernier du Journal de Trévoux, l’Extrait
que vous avez fait d’une partie des Eli-
mens de la Géométrie de l'Infini, le foin
extrême que vous avez pris de mettre
dans ijn beau jour , 6c d’orner de tou»
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les agrémens de votre style les choses
du inonde les plus sèches & les plus tris¬
tes , la maniéré beaucoup plus rjuhon¬
nête dont vous me traitez par -tout , oa
trouvera fort étrange que je vous ccrive
ici pour quelqu’autre chose que pour
vous remercier très - vivement , tk  que
je releve une petite critique que vous
n’avez fait qu insinuer , & que vous aí-
saiíonnez méme d’une louange si forte,
que je ne la pourrois pas répéter avec
bienséance. Voilà bien les Auteurs ,
dira -t - on ; on ne les sauroit contenter
que par des éloges fans bornes , qu'au¬
cun Auteur ne peut mériter . Il est vrai
cependant que ce n'est point cette ex¬
cessive & misérable délicatesse qui me
tient ; je voudrois être bien fur de n’ê-
tre tombé que dans la faute dont vous
me soupçonnez : j’en accorderois mémo
quelques autres pareilles , si l'on vouloir ;
& je rn'en tiendrois quitte à bon mar¬
ché dans des matières aussi neuves &
aussi épineuses que celles que j’ai eu la
témérité d’entreprendre . C’est vous ,
mon Révérend Fer » , qui avez voulu,
par zèle pour la science , que ce point-
là fut éclairci. Vous êtes parfaitement
dans la disposition de vous rendre , si

N iij
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j’ai raison ; & moi , en saisissant cette
occasion de faire voir au Public quel est
votre caractère , j’agis selon les mouve-
mens de la reconnoill'ance que je vous
dois . Je fais aussi à quoi votre exemple
m’engage ; & que si j’ai tort , il faudra
en convenir bien nettement.

J ’ai posé dans mon Livre , &c.

Nous supprimons le rcfrc de cette Lettre  ,
qui ne contient que de la Géométrie. M. de
Fontenelle finit de la maniert suivante.

Voilà , mon Révérend Pere , tout ce
que j’y fais, & tout cela me paroît évi¬
dent . Mais l’évidence qui fait toute la
sûreté de nos jugemens , est - on tou¬
jours sûr de savoir ? Si vous ne savez
pas comme moi , je ne fais plus où j’en
fuis. Tout ce que je fais , c’est que je
fuis avec beaucoup de respect & de re-
connoissance, &c.
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LETTRE VI.

A U MÊME.

16 Novembre.

JEne puis trop vous remercier,monRévérend Pere , de l’extrême poli-
, telle que vous avez de me communi¬

quer toujours vos excellens Extraits . Je
m’y trouve si bien traité en générai ,
que j’en adopxerois volontiers toutes les
modifications & les restrictions , d’au-
tant plus qu’elles font toujours tournées
d’une maniéré fort honnête . Je ne f. rai
ni surpris ni mortifié que , dans un Ou¬
vrage austì gros , aussi neuf & aussi épi¬
neux , le pied m’ait glissé plusieurs fois.
Cependant je vais user du droit que
vous me donnez de vous faire quelques
remontrances.

II me semble que vous n’êtes pas assez
content de la théorie de la courbure par
les sinus , &c.

On supprime encoreh détail géométrique
dans lequel M,  de Fontenelle entro'n ici.

N iv
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Dans la pénultième ligne de tout

l’Extrait , il y a un peut -être auffl de vé¬
rité géométrique, qui peut avoir un bon
sens, dont je n’aurois pas à me plain¬
dre ; mais on pourra croire auílì qu’il
en a un malin , que je ne crois point
du tout qui soit le vôtre . Je ne donne
pas les vues dont il s'agit pour absolu¬
ment démontrées , mais pour très-ana-
logiques , & qui par-ià peuvent mériterd’ètre suivies & examinées.

Je sens bien que vos nouvelles idées
fur la Logarithmique partent d’un esprit
plein & fécond ; mais ni elles ne íònt
allez développées peur que je les puisse
bien saisir, ni je n’aurois le temps de
les examiner , pressé comme je le fuis de
vous répondre . J’ai été íur ce sujet
dans les idées ordinaires , mais je les
quitterais avec plaisir pour embrasserles vôtres.

Vous critiquez plusieurs petits arti¬
cles fur lesquels , à vue de pays , je me
crois presque sur de pouvoir me bien
détendre ; mais je n’entre point dans ce
détail . On n’a pas droit de prétendre
que les Journaux ne donnent que des
louanges ; & il peut arriver que vos
critiques memes accréditent davantage
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le témoignage avantageux que vous
avez la bonté de rendre au Livre en
§ros.

C’est cet m gros  qui m’intéreífe Je
plus ; & je vous prierois , si j’osois , de
vouloir bien sinir votre troisième Ex¬
trait par un jugement général , ainsi
qu’il seroit fort naturel de le faire. C’est-
là toute l’impreílìon , ou du moins la
plus forte , qui reste à la plupart des
Lecteurs . Je fuis avec beaucoup de res¬
pect & de reconnaissance , &c.
■BlIRVBBnPMiMIIMMBWMnran

LETTRE VII.
A U MÊME .

Le Lundi6.

JEne puis pas empêcher,mon Ré¬vérend Pere , &c nulle Puissance au
monde ne l’empêcheroit , que des Géo¬
mètres ne fe jettent à la traverse dans
notre dispute , c’est - à - dire , ne disent
leur sentiment sur une question de Géo¬
métrie , qui a fait bruit ; & si quelqu’un
avoir droit de s’en plaindre , ce seroit
bien moi , & non pas vous , car ils sont
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tous pour vous contre moi ; & je vouS
déclare que je me rends , âpres quoi
tout est tìni Ils ne m’ont point dit , Lc
il ne m’est point revenu , qu’ils voulus¬
sent faire des mémoires ; ils ne jugent
pas la question assez importante : c’est
une chose qu’aucun ci’eux ne se sou¬
vient d’avoir rencontrée en son che¬
min , & qui ne vient point dans le cal¬
cul ; & par - là je me console un peu de
ma faute , qui ne tire à conséquence
pour aucun mot de mon Livre : mais
c’est auíïï un nouveau tort pour moi
de m’être détourné fans besoin , pour
aller chercher cette sotte expression.

Quant à deux autres faits dont vous
me parlez , l’un est absolument faux :
on ne m’a «amais dit que MM. Saurin  &
Terrajson  fussent ni dussent être de mon
avis ; & pour ì’autre , que je ne crois
pas non plus , je rendrai témoignage ,
quand vous voudrez , & en telle forme
que vous voudrez , que vous avez été
le premier , & trcs-long-temps le seul ,
qui m’ayez sait des difficultés , & qu’on
ne m’a fait ensuite que les vôtres . Mais,
mon Révérend Pere , je crois qr-’il vaut
mieux laisser là tous ces menus faits ,
que ceux qui les rapportent , rappor-
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tent presque toujours très - infidelle-
ment . On ne cesseroit de se plaindre,
d’accuser , de soupçonner ; & la tran¬
quillité de l’esprit est préférable à tou¬
tes les puissances & à toutes les racines
polfibles de tous les nombres . D’ailleurs,
il ne faut pas permettre à toutes ces
minuties de nous distraire dans des étu¬
des sérieuses.

Pour moi , qui fuis le seul dont je
puisse absolument répondre , je ne cesse
de dire que je vous fuis extrêmement
obngé de la maniéré dont vous m’avez
traité dans votre premier Extrait de
mon Livre , & que dans tout le cours
de notre dispute , vos procédés ont été
d’une honnêteté , d’une politesse & d’une
franchise à n’y pouvoir rien désirer. Mes
discours font toujours fur cela si inva¬
riablement les mêmes , que , malgré sin-
fidélité des rapports , je ne crois pas
possible qu’il vous revienne rien qui toit
seulement tant soit peu diffèrent. Je suis
avec toute la reconnoiílance & le res¬
pect possibles, Votre , &c.
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